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NOTES DE PEDIATRIE
Role eutrophique de l’arsenic à faible dose chez les nourrissons débiles, 

(Société de Pédiatrie.)

L'enfant qui a été atteint de gastro-entérite accentuée ou durable peut 
rester longtemps débile, alors même que les selles sont redevenues nor­
males.

Malgré les régimes les plus variés, il se refuse à engraisser, et son 
poids est stationnaire. Quelle que soit d'ailleurs la cause de la débilité, il 
sera indiqué de tenter l’emploi du puissant stimulant nutritif qu’est l'arse­
nic. L'auteur a constaté, en effet, et l’efficacité du médicament et la par­
faite tolérance du nourrisson.

Armand-Debille a soigné neuf nourrissons en leur donnant une gout­
te par jour de liqueur de Fowler. Le traitement dura trois semaines, et 
sept fois il constata le relèvement de l’état général et du poids. Le plus 
jeune malade, par exemple, âgé de deux mois et demi, passa en vingt jours 
de trois kilogrammes, à trois kilogrammes 350 grammes. Le plus grand, 
âgé de 13 mois, augmenta en un mois de 800 grammes. Ces résultats sont 
assurément encourageants.

Le Collargol dans la dysenterie infantile.
MM. les docteurs Moncorvo et Pires ont étudié récemment les avan­

tages de l'emploi du collargol au cours de la dysenterie (Medicina de los 
ninos, ix, 1908). Ils ont utilisé ce médicament en quelque sorte comme 
topique intestinal, sous forme de grands lavages d'intestins répétés deux 
à trois fois par jour (avec une solution à 1, 2, 3 ou 5 pour 1,000). Tou­
jours ils faisaient précédé ce lavage médicamenteux d’un lavage à l'eau 
simple. Ce traitement leur aurait donné des résultats remarquables ; le col­
largol, devrait, disent-ils, être employé systématiquement dans toutes es­
pèces de dysenteries ; on pourrait de même l'utiliser avec succès dans d'au­
tres affections intestinales.

Dans les entérites dysentériques ou dysentériformes, les accidents 
intestinaux auraient été jugulés en un temps variant de 24 heures à 8 
jours.

L’emploi du collargol localement ne serait pas aussi avantageux dans 
certaines formes d’helminthiase, (oxyures, ascarides).

Différentes médications ont déjà été indiquées dans les entérites dy­
sentériformes, telles que la sérothérapie antidysentérique efficace surtout 
dans la dysenterie bacillaire. L’emploi du collargol étant inoffensif, on 
pourra recourir à cette médication sans aucun inconvénient. Mais on fera 
sagement de la considérer surtout comme un moyen adjuvant du régime- 
alimentaire qui, ici comme dans toutes les entérites du jeune âge, doit être 
considéré comme le véritable traitement.

N.B.—Ce traitement a réussi dans les quelques 5 à 6 cas où je l’ai 
employé. —A. J.
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